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ecourir  aà  la  terminologie neécrologique en parlant  de  l’eê tre le  plus vivant  que j’aie jamais
connu, oê  supreême deérision ! Lorsqu’avant et pendant la Reévolution je voyais Leénine, portant
sa  santeé  magnifique,  alleàgre  et  robuste  –  qui  longtemps  vainquit  la  maladie  –  certes  je

n’imaginais pas que cette hymne eémouvante :  « Mi gertvoiou pali » (Nous sommes tombeés victimes),
qu’aà  chaque grande  manifestation toute  l’assistance debout  chantait  aà  l’unisson,  lui  serait  de  sitoê t
deédieée.

R
Heélas !  il  fallait  sa  mort  pour  prouver  aà  tous  les  sceptiques,  ainsi  qu’aà  tous  ceux  qu’intoxique

quotidiennement la presse par ses fausses et calomnieuses nouvelles, l’immense, l’unanime populariteé
de Vladimir Ilitch Leénine, non seulement dans les villes, mais dans les plus petites et les plus eé loigneées
bourgades du grand territoire de la S.S.S.R. Populariteé  franche, eé tendue et toute en profondeur qui aà
preésent et de plus en plus deé ferlera hors de Russie.

Chose eé trange : cet homme tant honni, calomnieé , meépriseé , outrageé , dont on compta sur les doigts
les rares amis, je n’entendis jamais en Russie, apreàs l’aveànement du bolchevisme, personne qui ne lui
teémoignaê t une admiration, sinon une approbation totale. Seuls, reé fugieés aà  l’eé tranger, quelques agents
monarchistes francs ou deéguiseés du  « Novoie Vremia », de  « Rul » et de  « Dni » lui ont consacreé  et lui
consacrent encore leurs plus vulgaires injures. Combien d’eé leéments son prestige incomparable attira
au bolchevisme !  C’est  qu’en effet,  nationalement et  internationalement,  il  sut libeérer  la  Russie,  ce
marxiste internationaliste conseéquent, celui que la bourgeoisie et les social-patriotes russes traitaient
avec meépris de deé faitiste, d’agent allemand et autres vocables.

— Seuls  les  bolcheviki  sauveront  la  Russie,  disait  un grand bourgeois  russe  apreàs  la  premieàre
reévolution de feévrier-mars, rebuteé  par les pitreries oratoires de Keérensky et de Milioukov, attristeé  par
la profonde deésagreégation du pays.

Et en veériteé  par son courage indomptable, son eénergie farouche, la confiance que lui manifestaient
les masses,  son sens prodigieux des reéaliteés allieé  aà  une faculteé  rare de tirer de faits embrouilleés et
contradictoires les conclusions les plus justes, il libeéra le peuple russe des contraintes du tsarisme, du
capitalisme et de l’impeérialisme des allieés pour qui l’Empire des tsars ne devait eê tre qu’une simple
colonie,  comme  une  Inde  ou  un  Madagascar ;  il  deébarrassa  la  Reépublique  Sovieé tiste  des  armeées
mercenaires unies aux troupes contre-reévolutionnaires, et enfin par son mot d’ordre : l’eé lectrification
de  la  Russie,  montra  sa  volonteé  de  faire  de  ce  pays  arrieéreé ,  jadis  tributaire  de  l’eé tranger,  un EÉ tat
industriellement autonome et moderne.

— L’Internationale  est  morte !  s’exprimaient,  pessimistes,  pendant  la  guerre,  les  quelques
internationalistes demeureés fideà les aà  eux-meêmes, eécœureés par la totale et honteuse trahison de la IIe
Internationale.
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Par le mot d’ordre du parti bolcheévik lanceé  sous son impulsion deàs le deébut de la guerre, par la
propagande  inlassable  qu’il  fit  de  1914  aà  1917  en  faveur  d’une  nouvelle  Internationale,  par  sa
participation personnelle et active aux confeérences historiques de Zimmerwald et de Kienthal1, par la
reévolution d’octobre et enfin par la reéunion de mars 1919 au Kremlin, Leénine eédifia une Internationale
neuve, vigoureuse, appuyeée sur une armature de fer, d’un programme vaste et clair, une Internationale
qui seule avec la Reépublique Sovieé tiste (qui,  aussi bien,  n’en est qu’une des reéalisations) deé fend la
deémocratie ouvrieàre et paysanne contre l’oligarchie capitaliste.

Theéoricien, il ne se contenta pas de continuer Karl Marx, mais il l’accomplit. Il ne reévisa ni deé forma
le marxisme, mais le renouvela, l’assouplit, le reéalisa, lui donnant, au rebours de tant de peédants et de
cuistres, sa signification forte, vivante, immeédiate. Leénine ne fut pas l’un de ces reé formistes livresques
ou opportunistes, cherchant dans le marxisme preé texte aà  glose ou aà  leurre ; mais il fut un reé formateur,
le Reé formateur. Il sut interpreé ter sans erreur, sans faiblesse, les deésirs, les espoirs, les volonteés des
masses qui œuvrent et qui souffrent. Il incarna la masse et sut se confondre avec elle. Il a ouvert l’eà re
nouvelle qu’entrevit, preévut Karl Marx, et l’histoire confeérera aà  son nom, aà  son œuvre et aà  son activiteé ,
une valeur de plus en plus robuste et de plus en plus mondiale.

Tout jeune meêleé  aux ouvriers, il peéneé tra leur psychologie, et, le temps de loisir que lui laisseàrent le
bagne, la prison, la deéportation et l’exil, il le soumit aux recherches et aà  l’eé tude  ; il sut construire une
politique  reévolutionnaire  mondiale  qu’il  appliqua  dans  les  circonstances  les  plus  difficiles.  Les
admirateurs et les deé tracteurs de Leénine indistinctement l’ont compareé  avec raison aà  Pierre-le-Grand.
Interpreà te, aà  n’en pas douter, de tous les intellectuels authentiques amis du peuple et ennemis de la
reéaction, le grand savant russe Timiriasev avant d’expirer exprimait ce teémoignage :  « Je suis heureux
d’avoir été le contemporain de Lénine ». Le grand theéoricien social français Georges Sorel exprima une
penseée analogue dans la preé face aà  une nouvelle eédition de son livre fameux, Réflexions sur la violence.

Pour ceux aà  qui les circonstances ont permis de vivre aà  ses coê teés, c’est dans le moment preésent une
supreême joie de se rappeler les  instants  trop rares et trop courts  ouà  Vladimir Ilitch  montrait  son
intelligence lucide et aiguü e, son audace incroyable et reéaliste, son enthousiasme sain et communicatif –
et toujours cette camaraderie, cette vraie et simple camaraderie qui le faisait ardemment cheérir par
tous ceux qui l’approchaient. Dans l’intimiteé , il eé tait familier, enjoueé , gai, malicieux, blagueur. Dans la
socieé teé  la plus joyeuse, il eé tait celui qui manifestait la plus grande et la plus franche bonne humeur. Il
riait comme les enfants (qu’il adorait et qui lui tinrent compagnie jusqu’aà  son dernier instant)  ; ample
et sain, son rire se communiquait aà  tous.

Ce meême homme, petit,  trapu, d’aspect faunesque, le visage pointilleé  de son, le front largement
bombeé ,  le nez proeéminent et flaireur,  le menton effileé  par une barbiche,  deàs qu’il  apparaissait aà  la
tribune de quelque congreàs ou confeérence, se reéveé lait comme une force, une force ordonneée, claire, une
volonteé  au grain d’acier pur. Sans eéclat, sans rheé torique, sans appreê ts, tout entier aà  sa penseée et ne se
souciant meême pas d’achever ses phrases,  recourant au mot trivial,  voire grossier,  sachant se faire
comprendre des plus illettreés, des plus « analphabeà tes », Leénine convainquait par sa sagesse, par son
argumentation simple et irreésistible et surtout par son ineégalable force de persuasion. Quand on pense
qu’il  sut  deé fendre  « la  paix  malheureuse »  de  Brest-Litovsk2 –  et  plus  tard  la  retraite  strateégique

1 Zimmerwald et Kienthal sont les noms des villages suisses où eurent lieu des conférences socialistes internationales
contre la guerre, respectivement les 5-8 septembre 1915 et les 24-25 avril 1916. Lénine anima l'« aile gauche » de
l’Union Zimmerwald, dont les membres formeront pour la plupart les cadres de la future IIIe Internationale.

2 Traité de paix signé le 3 mars 1918 dans la ville de Brest-Litovsk (aujourd’hui en Biélorussie) entre la Russie et les
puissances  de  la  Quadruple  Alliance  (Allemagne,  Autriche-Hongrie,  Bulgarie,  Turquie),  mettant  fin  à  la
participation russe à la Première guerre mondiale. Le traité de paix initial, négocié depuis décembre 1917, divisait
profondément  les  bolcheviques  entre  les  partisans  d’une  signature  immédiate  (Lénine)  et  ceux  d’une «  guerre
révolutionnaire » (les « communistes de gauche », dont Boukharine). Trotsky suivit un moyen terme (« ni guerre, ni
paix »). Lénine imposa de justesse son point de vue.
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eéconomique  connue  sous  le  nom  de  Nep !3 Presque  seul  au  deébut,  il  voyait  l’avenir  lointain  et
interrogeait  l’horizon d’un regard quasiment  propheé tique.  Son esprit  deécidait,  puis  il  exprimait  sa
penseée,  la  reépeé tait,  en  faisait  peéneé trer  l’ineé luctable  neécessiteé ,  ne  redoutant  pas  de  heurter  ses
camarades et ses compagnons.

Il  reéussissait aà  imposer son point de vue.  Ses ideées audacieuses,  les eéveénements les justifiaient
bientoê t,  et  les  repreésentants  de  l’opposition  avouaient  immanquablement :  « Vladimir  Ilitch  avait
raison ».

Alors qu’apreàs  avoir conduit le monde aà  la guerre et aà  la ruine les hommes d’EÉ tat d’Europe se
montrent  incapables  de  reconstruire,  preéparant  de  nouvelles  et  effroyables  heécatombes,  Leénine
consideéreé  partout  comme  un  neégateur,  comme  un  destructeur,  Leénine  seul  a  tenteé  et  reéussi  de
reconstruire le monde. Leénine a ouvert une nouvelle peériode de construction et de creéation ; plus tard
on reconnaîêtra universellement la grandeur de son œuvre colossale.

3 La Nouvelle politique économique (NEP, Novaïa èkonomitcheskaïa politika) fut adoptée par le Xe Congrès du Parti
communiste  en  mars  1921  afin  de  remplacer  les  mesures  économiques  du  « communisme  de  guerre ».  Avec
l’adoption de la NEP, conçue par Lénine comme une « retraite forcée », les relations marchandes sont devenues la
forme principale des rapports entre l’industrie nationalisée et l’économie paysanne.
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